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DE LA FRANCE.

HISTOIRE DE DEUX ÂMES.

Il y a trente-quatre ans, un
jeune Français, catholique, ren-
contrait à Rome une jeune fille de
famille suédoise et protestante.
Dès le premier jour, le jeune catho-
lique concevait la pensée d'obtenir
de D'eu la conversion de la jeune
fille. Il demandait encore autre
chose à Dieu. Il'obtint tout ce
qu'il avait demandé. Un peu plus
de deux ans après leur première
entrevue, ils s'épousaient. Un
peu plus de deux ans après leur
mariage, ils communiaient ensem-
ble. Quelques jours après que
leur union avait reçu cette perfe3-
tion que peut seule donner la com-
munauté de la foi religieuse, la
nouvelle convertie était veuve.

Voilà en quelques mots toute
l'histoire de M. Albert de la Fer
ronnays et de Mlle Alexandrine
d'Alopeus. Même réduite à cette
sèche analyse, elle n'est point vul-
gaire. Cependant on ne la con-
naît vraiment pas quand on en
connaît seulement les laits exté-
rieurs. Rencontrer un homme sur
la voie publique et savoir comme
il se nomme, remarquer l'air de son

visage, sa distinction, sa noblesse,
sa gravité pleine de douceur, ce
n'est pas le connaître, mai c'est
assez quelques fois pour éprouver
le regret de ne le connaître pas.
M. et Mme Albert de la Ferron.
nays ont laissé ce regret à tous
ceux que leur mort n'a point plon-
gés dans une douleur pleine d'es-
pérance.

Mais il a paru à leur sour qu'un
tel regret ne suffisait pas pour leur
chère mémoire. Je dis leur sour
sans distinguer plus qu'elle-même
entre Albert et Alexandrine : sour
" si intime, dit-elle d'Alexandrine,
" sour si intime et si chère, que
" le sang n'aurait pu nous unir da-
vantage ". Et elle ajoute un peu
plus loin: " Je ne sais si le coeur
"même de notre mère la distin-
guait parmi ses filles," La sour
d'Alexandrine et d'Albert veut au-
jourd'hui, pour leur mémoire, quel-
que chose de plus que l'estime et
que le respect même. Elle raconte
les quatre années qui commencent
au jour où ils se sont vus pour la
première fois (17 janvier 1832) et
qui finissent à la mort d'Albert


